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place tun cigare à peine euummçno6, rtfumina la f.LOe et groin.
s.iela entre les dents

-Déidémeont je deviens bête comme un pcUin , si quel.
qu'un m*eifl dit, il y a seulement aýx mois, que je passerais la
première nuit do mets cocus à la porte de la chambre nuptiale,
j'aurais flanqué à ce quelqu'un une maitresse gifflo pour lui
apprendre à sec moquer do moi.., et pourtant, c'et la vérité ...
Ah 1 certvs un m'a changé mon Gaston de lié Brillantais ...
Q,&*cstcu que j'ai ?... car enfin j'ai quelque chose. Bah 1 déei-
dément, je crois que je fume trop, go. m'énerve.

Ayant, fait cette découverte, le nouveau marié bétend.t
tout habillé onr le canapé du sialun, alila la sonnerie du buutu-
selle, et très fatigué de sa journée, très ennuyé de Eon veuvage
furcé, réduit à tout at"edre do l'avenir.., il b endurmit.

VIL.

Le 1kndcmain, M. et âLue de la B3rillantais rGtournèrenit à
Rueil.

Mine Leroy les accompagnait.
L'officier avait obtenu une permissionu de quinze jours. Ils

luio pazzlèr..rJt dan- Urie intimnts càar&narte. Pourtant GA.,ton
devenait triste. Ii n'avait pas fait de progrès dans l'amour de
sa femâme. Du moins il le zroy4it. C..te fraternité conjugale
comimenqait à lui peser *siogualièrcinint, il avait des révoltes irti-
mes, de bruqques explosions intérieures d'autorité, il commençait

b 'exeiter tout bas à user de ses droits, il se jugeait absolument
ridicule dans son rôle d'époux transi, et prenait des résolutions
9ioleotud, ocmplotait parfuis à lui tout sieul un coup d'Etat ma-
trimonial, un renvLrement de l'ordre établi entre sa fumme et
lui ; mais quand il avait pris avec lui.m6rne un engagement à
courte échéance, il s'accordait de jour en jour, d'heure en heure,
des renouvellements de patience ; un mot d'Anna, un sourire
ironique sufflaient pour faire échouer tous ses pl ans de ton.
dres autoritaire, .tt il attendait, il attendait toujours..

Le quînz.ème j ur de sou congé était un dimanche. Ils
avaient formé le projet de fairo à eux deux ýupe partie de canot
cn Seine. Mmne Leroy ayant peur de l'eau, devait rester. Gaston
avait achet la veille une yole à deux avirons qui pouvait être
niuco.uvrée par un seul rameur. Le matin même on l'avait
amenée d'Aunièrcs un cheuinu de fer et mise à l'eau. L'embarea.
tion était. amiarrée à la Grenuuiière, Cn l'îleû de Croissy. La
coque était en acajou, le treillis du fond en bois d'oranger, les
taulets en argent oiselé. Un drapeau large traînait dans l'eau
derrière lu guavurrnail. Dans les cases tau les bancs de l'arrière,
0 aston) avait fa4it mettra une bouteille de vieux vin, un seul vt rrc
et des gâteaux secs. Auprès de la barre, à l'endroit où devait
b a:sbtuir la jeune f.a.n.c, une peau d'ours blanc es'allungtait jus.
qu'au fond de l'embarcation.

Ils se firenit passer dans l'île par lo bac. Anna, la première,
sauta légèrement dans la yole. Gaston démarra et a'erabarmua.
Puis il poussa du fond avc un des avirons. Il8 descendirent
ientement le cours du fleuve tout prÔs de l'île, caressés par les
sautes aux branches pendantes, Auna tenait la 'barre. Gaston
ramait, et parfois ils se montraient du reg ard avec un sourire
éinù'd*èd coupted 'd'amoureux qui passaient sous les arbres. du
bord, enfoncés jusqu'aux genoux dans l'herbe haute.

Cette belle journée d'été fat courte.
Vcers le aoir;-ile s'arrêtèrent au bord'-du fleuve, près d'un,

restaurau de banlieue. Gaston amarra la yole, et tous deux
curent unpasrinfini à dîner en tête à tête sous un berceau. de

4i~dj'~ere.Un silenee délicieux régnait autour d'eux ; ils

n'cutendaient quo le clapotis do l'eau courante sous les borlagýq
do la yole, et les bavardages des pies dans les trombles.

Après dîner, ile remontèrent dans leur barque, et euivirent
Io fil du courant. La nuit tomba tièulo et lento.

Anna s'était remise à la barre du gouvernail, cela suffi4ait
pour dir;gtr la yole. Gaston vint s'asseoir à 8es pieds sur la peau
d'ours blanc, il lui prit les mains et à la lueur des étoiles, ilq se
regardérent. Et en se regardant, en se devinant, cn croisans
leurs doigto, ils se rapprochèrent insensiblement l'un de l'autre

Tout à coup, il se releva sur les genoux et l'attira contre
bon cour, l'embrassant comme uin chose à lui, et la Whre
mignonne lai rendit pour la première fois les baisers qu'il lui
donnait...

Le soir môme ils couchèrent à Saint Germain, et le mari
d'Anna ne passa plus la nuit sur le canapé du salon.

Quant à Maie Lercy, elle est toujours receveuse des postes,
ruais ell a pris un aide pour remplacer sa, fille.

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON

Dans queiqucs seumaines4, nouzs couineetons la pub.icat*-z
d'unc nouveau rouan historique des plus intéressants et d'un
genre tout à fait nouveau.

LE ROI DES VOLEURS ou LA ROUTTE DE
L'ECHAFXUD 1

Tul' est le titre de ce nouveau feuilleton que toù.t le navade
s'empressera de lire.

Après l'dcon-5 de cq titre, nous oeoyons inutile d'ajouter
que ce feulotton estbien plus éuiouvaut que tous ceux qui ont
.dtd publiés on Canada jusqu'à ce jour.'

Dîiies'le à ios am is..

* NO-S :PRIMÉS,
SEtant dans l'impossibilité do fournir plus longtemp le coni

meneenient des Il DRAMFrS INco.NNlus " àous donnerons, à l'ave.
nir, le comnmencement do l'IIom3E DES Gntvxsà, 6'cst-à.dire de.
puis le 30 avril dernier jusqu'à èe jour, ainsi que les avantage

ê A toute personne q ut nous enverra $1.0O nous donneronq la col-
iuLtrn de notre jourijal cuiit.uarit lus fei\,lltJDifs Cdiatitet 4. .ý% 1
nommés: Les Aventures du Capitaine Valaat La Dame de P>~ie
ou LetNittilisi)e en ilusie et Les Meuùrtriers Je tHêritiere, pie" io
juitrnil pecadant un an. -La cùllecý.n de c45 trois romans en1lim
plus d'une année et demie de notre journal.

A tuute personne qui nous eiiverr $2.00 nous donnecrons la cc.
lection contenant Iea A vent ures du Capitaine Vatait, La.Dae'.' 4,
Pique, La Fille de Marguerite, Les Draines de l'Argent et Les
Xt.titi,&rsile rl&,1utre, ut le jouruial pendant deux.aub.-cq
feuilletons comprennent près de trois ans de notre journal.

A toute perjonue qui nous envrra $3.00 noua Zuouriilruns3let w)
litIun coaîaplute de notre journal du 1cr Janmvier mIRS au lerjni!'pI
1S4, soit trois ans et demi, et notre journal penda:nt trois autres
at&.n.ce. l.ALLu culluctun rourmre aLi ft-izilletGes coinpletu-c. %iý
Les A1ventures (du Capitaine Vatan, La Dgtne de Pique, liný £chap-

é 'de a Bastille ou Exilt 'Mpoisonneur, Une Vrengeanc-ô de Pear.
? .ue, La Grande Halte, La. Demoiselle du Pin quième, Le Teslaz

nient Sanglant, Le Drames de l'Argent, La Fille de Marguerite eg
Les ilcu rt-icrsde l6rilire.

Tfoute personne qui nous enverra quatre nouveaux abonnés re-
ouvra en ýrînie toute la collection de trois ans et demi.

Nub auiàt. actùu's 1peu tut pr'ofiter de c zb avantages.
Nous n'noosaucune prime ni le commnement d'aucun

fuuiiieun a% arat à*ztuir ruea le îs,'jntant 'ýe l'abonnement.
Aucun zion, n'est inserit sur nos listes d'abonnement avant que

le prix de las souscription soit p.Viy'

Les cor.ditionq d'&'.ur.r.crnent sont :-Un an, 81.00; six mnis. 50
cents, payable d*a,-auce. On ne peut s'abonner pour moins de sixz
mois. Les nbonitunit!uts9 partent du ler, et du, 15 de chaque mnois.
Pour la ville do Montréat. 50 cents en -plus par année pour la livrai-
son à domicile.

-Aux agents, IAl.ent' i a d ,u74int et 20 par cent do comnmissionl
sur les abonnements. le tout payable à la fin du.mois. i

MO0RNEAU & CMEL BnrxtmR,.
Boite lmS8 475 rue CraiÉ, MonUrâl


